
a
piôces de mionnaie et des médailles ainsi
obtenuies étaient chose cotimumn me à Liver-

pool. On en montra quielqutes-nies à tn
haiefiapj>cuîr de médailles deBiriiug.

hlat (loidéclarti "1que ces nmédaille
étaient fr-appée.ç au &/ancicr, niais qu'on
en avait altéré le 2-eveï-s par l'ernploz dles1
acidies." L'ex iei t conseilla charitable-1
ment à M. Spencer de )t pas compro-
intttre Na répuitation eri continuîant de
semblabes mystifications.

A l'éloqtue où Spencer faisait cette dé-
couiverte em i Anleterre, titijphysicienî
russe, Jacobi, atrivait à desmlts alna-
logiies ; m;ais il laissa bieni loin dIe luii l'ex-

1 érîuentatetir anglais en découvrant,
eii 1839, le sybtèmne couiîttiOltird"hLiii
des phyeiciens sons le noia d'anod ,s ou
d'électr-odes solubles.

Dans les premières expériences de
Jacoli, l'objet à copie 1asi um-u i

p:irtie*<le la piile gailvaiiiie,lotgait dansl
la dissolution dle sulfate de c,.ivre, et
jouit le i ôle d'élémemnt négati ; et pouir
enýêcher la lî,,'.ltiot (le s'éiltuiser,on é-
tait obligé d'ajioiter de tioveatix cisaîîx
dec sels à miesuire qii'ilzs se réduiisaienit.
M1'ais3 Jacobi constata qu'5ei attachiant le
moule aipôle négTatif, et en jilaçant aui
pôle Ipositît* mr.e)utme dit même miétal que'
celui q1imî e.st dissottd(ans le bain, cette
lailueq'i porte alors le inm d'anodeou d'Vé-
lcc¼ýiode wluble, entre <11-ru émne c()diS'1ýo-

111011ioîm11ais le baii ci]i quanitit.é à lietm prés
d I à cele (lui -- depoie dans m!ý not-

le. A lors lo èiwdcbli ibase aimnmsi qie
Vleide v'a titu -l'e positif, et là se tmoîvalit
eneucîiiet atv-c litlaiuîe le emivre oni
d'a -e 11,'(x ydle , '(idt tet b'.basse COin-
bînient et formient (e inouveau umiti sel.
Ou petit, utî moyen (de ce-, anodes, tsé-
pari ile ci13votaïque qulii prouit l-
coi' rait (de j'ai pi idanîs leqiuel l'Pei.-
petite s'c-ff< etiie. Lus l mnc dibz îe :moil.

vaietut par 14 le leaiconjî simplifiés et le
s.vecès devimît liltus fiacile et juhis comîm)let.

Les moules gailvatioulusl iqie s étaiemnt
(l'o bord (le LVilivme ; puiîs 0o leuir a stilsi-
ttué des muotiles d'uniie substance qtu&ý,1
conqule et recoutverts de mine de ploml
pour les rendre com(iiieceirs de l'électii
cité. Enfuîi onu a c onstiité quie lit Gutta.
Percha est mue sulbstance bWi e nu périetîruE

nmîx précédlentes pouir lat confction de ce:ý
m-ou)les.. Lit chaleuir la ramoi,)'lit et si or
l'app)liquie à chauid suir le-, objets, elle eîý
reproJiiml très-fidèlement tons les détails
Elle se détache sans difficuilté lorsqua'elli
est refroidie.

Il est facile de voir, par ce résum-é. qui
lgîaolaasen'est auitre chos--'i îîill
série 'apliitoî des décotivertes de h
physiquie et die la chimie.

Il y adeux espèces d'appareils employé

dans les- opérations gai vauioplntiques.g
Cependant je n'eu décrirai ici qu'~un seul,
le pilus simnple et le pliis tsité aijoti-i'htii.
Ois prend tuti vaie titi( Voique clans lequel
oit met la hq~uuir salîie à décomp1 oser
puins iti sitfute de cuiivre et dui cyanure

d'agemtdisot liii Liicyanure die po
tassiîi i, si c'ebt du cuivre ois d-l'*laurgentl
qu'on se îiroios;e (icrélui .,Le pôle po-1

sif (le la pile plonge (tans lat liqueuir et

est atiavicé à tin anode, e-à-d, uine lainei
dle cuivre si l'on agit sur un,-.el de cuivre)
umie lamie d'argent si l'on opère suirtin sel
d'argent. Ce métal attaché ait pôle posi-
tîP se dissont à nmessure qite l'opération
marche, en quantitté à.peui près égale à
celle qui est redtiîte par le courant. On
se sert ordinairement d'untioo deutx éié-
metits de la pile de Bun rsens.

Pouir reproduiire mie médaille, par ex-
emiple, on plrendt l'ernpreiiate de la pièce

ae dii platre oui de la gutta-percha: cette
opérat*îou donnie immédil atemnent la mei-
daille en relief. Quand oui agit directe-
muent stîr la médaille, on rýcoiuvre (le
stéarine le revers sur lequiel il rie doit pas
exister de dépôt ; puis oun la fait commu-
Iiquer avec le pôble iégatifati moyen d'un
fil métallique fixé sur --on "contouir. Oni re-
Produit le revers cie la même manière, eni
recoiuvranut de stéarine la face déjà prise.ý
L'aimé ration met diens cii trois jouirs à s'ef.
fect uier; on m'a pluîs qu'à sépuarer la pièct-
du moule. Ois peti ar ce moyeu reiîro
dluire les cachets, les sceauix, les timibrc-s:
les statîmeti es, les fc-.iits, les feuialles etc.

Cet ar-t nouveatu permet an ,,culpteuir cl
foi-nmer, avec le seuptl secouirs de la j'Il

l'on piat~ is î obteniîr jtiusqt'à présent
qtà P(ilaide <le la fusion titi métal. Il suiffit
piour cela de iuitolr I , l'ât e emn creuix et
de revêtir eîisuiite (le mine die îllûnib l'iité-
rietur du e'& iiotile. Ois le ploiîge dans
iunLe t s ot dî(l sulf ite de 'cuiivre et ou,
fait passer le couinant électriquie ; le dépôt

tdu muétal s'effectue ; on n'aplns qu'à en-
lever le mtnile qimi laisse à découmvert P'ub-
jet parfaiitement reprodutit. On se dis-

b pense aïisdce faire u'altiiui motîle eum
-relicf avec du lIdâtre puis unmi-ro:île en
-creumx avec dit sabîle: opérations qui sout

îiees i-î tt rès difficiles quand cen ugit

Spir la fusion du nmétal.

si Les stattiettes, les bas-reliefs etc. qu'~on
si trouve duos Ico coummerce s'obtiennent pai
ice îmoyenu. L'Iiiuirmerie unêtue tire déjà
e unt parti important de cette applicatiol dg

la gilvanojlastie.,

e .1'islt'ý' piiiipniiles applications de ce.
e1p~cclé oîtété fuiiem à l'art dui fraveur

a01 jeiut ail moyeund(W cet art fit briquei

îles Idmlairîs de cuivre uoir Il'usa-god(le
gm1aveu rs, reproduire les planches gralvées

et même- graver directement par le COu'-

tant volïtaq.îe. Elle sI t asià« reprm0

dîire en cuivre I1 cchés qui àiVi~

obtenir leso'ravtzcrs sur bois qui ont l)1ins tuIle

si grandLe extensioni Leptivi q iiilUeS i-
n ces.

J'ai donné nit résuimé bien çtiecCinct des

di vers3es app lications qu',on a faites jtusqtià

présent LIe la galvau2opiîastie. J'auraib Pu

signaler aune fouile de faits tit rnêfllegl,

re n lount on n'a riuî encore apprécier tOti5 les

avantagres pratiqutes, ni prévoir le rÔle
qi 'ils -sont a ppelés à jouer dans lindujstrî e

moderne. Il eni est qui ne seront jaun-is

que dIes jeux d'enfants, d'autres so)nt dles-

tînés pieut-être ài o;u-î r mine révolutiol
compl'tte clans la mtluge

(A con tne.

L'ABEILLE,
Il Forsan et boec olim ieminisse juvabit »

QutBi.C, 2 Mai 186'2.

Nous avons fait avant-bier n~osSer

cices militaires avec de nouvelles g rilles

grâce à l'extrêmne obligeance de , 110'l
,Cmuchon ; nous avons pu échanger iO

10i11Lls iiti.S(IiCets contre de belles et de
légères earalîin15 rayées. Plls;.Irs

pirètres nouOli Oui honrésd'e leur l'le,

~ec.Sur la fin des exercies, 1 't ie
haile coinmandant 1M. Siîzor, par Ill

rapide malicouvre, a rangé imitela<''

pagrile stir deuxi lignes, et ilois a fait pré-

ecnter le'ý 1uîuis a»x messienrs (Ill ergC
qui paraissaienit voir avec le piîs grald 'il'
Lérê4les év&ltions si Cumlpliqiiéis Lde cette
trou ipe die es soldats. 'i.legriil 1c
re C. F. Caizeati saisit cette occasiir

linus ,tdre,s(-r qnelqiîe.s paroles diei:CotîîîO

grenetit et de félicitation. Il finit PrCS

tmots quii excitèrent dans les r.îîmgs de lai
Coirîpiaigiietunicertain frétumssemielit <1eil

tiiotisiasrne Continu..'z, mes enflits.'

apprendre 1o méatier des armes aîvec tfl'

tant dl'ardetir et de succès. Qle votre
bonne volonté et votre em 1îressemreflt acet

lrad iasse nt voir que voirq -4ave
cier le zèle et les elffbrts d'tin comunaiOî
;Im SSi habile danus l'îî (l e la guerre. Volis

êtvs les prrilégé-s des NJutes :îrti 0i

;iiiSsi lESWigiies fils(leMNirs. Nolirî isse
ltiojoirseni votre coeur ces seuîtirnents5Pl-

atioilie-, qui vouis animelnt ; silapiti
Vient Ii]i jour à cletnuuiidet le seoris de v0-9

brus, votis pourr;ez répondre à o, 111e
ýs en honmmues de coeaî,et la miettre par

r. orage à l'abri dles ii),mîiltes de~
1 Ai isinal (le notre calit-1n 1i tolfi5

S(pli étaiemnt solis les armes omit crie mi

,b.ourralis pour M. le Grand vicaiie, et trOe


